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Introduction

Votre mémoire est l’élément majeure sur lequel est centré votre vie. Chaque expérience, chaque époque, chaque rencontre, émotion, amour, geste est une partie de votre vie sur laquelle vous vous construisez. D’une victoire vous garderez une méthode. D’une défaite vous garderez une leçon. Cette mémoire dépend principalement de lois psychologiques, par exemple de votre motivation.

Plus généralement, votre mémoire engage toute votre personnalité, et son étendue ainsi que sa qualité dépend essentiellement de votre condition affective. Pour une raison simple : vous retenez surtout ce que vous aimez, ce qui vous intéresse.

C’est ainsi qu’un fan de cinéma connait la filmographique complète d’un acteur ou d’un réalisateur, qu’un fan de football connait des listes entières de joueurs ou de résultats, tout en étant incapable de retenir le code d’accès à un immeuble ! Ce n’est pas qu’il ait tout spécialement la mémoire de ce qui concerne le sport, mais, comme il s’intéresse au football plus qu’aux choses indifférentes, sa mémoire est polarisée. Il en est de même de la mémoire du politicien qui se rappelle le contenu des discours de ses collègues. Et cette polarisation peut s’appliquer à des domaines très voisins. Vous avez par exemple connu un jeune garçon qui, dès l’âge de 8 ans, connaissait le nom et l’emplacement des principaux cratères et des montagnes de la Lune alors qu’il était incapable de situer les montagnes de votre globe : il s’intéressait vivement à l’astronomie et pas du tout à la géographie.

Paraphrasant une maxime célèbre, vous pourriez dire à ce sujet : « Dis-moi ce que tu apprends et ce que tu retiens facilement, et je te dirai qui tu es. »

Vous devez, pour la même raison, rechercher sincèrement ce que vous aimez faire et diriger, autant que possible, vos études et votre travail dans cette direction.

Toutefois, l’écueil ici est de prendre pour des aptitudes les penchants que l’on peut avoir à l’égard de telle ou telle discipline, de tel ou tel travail, de telle ou telle fonction, car si les talents et les goûts sont fréquemment associés, ils sont parfois divergents et même opposés. Autre chose est de se plaire à un travail, autre chose est d’y être qualifié. Le fait est particulièrement net dans le domaine de l’art et de la littérature.

De même, il est souvent difficile de discerner les aptitudes réelles d’un adolescent et de dégager celles qu’il doit cultiver spécialement. Ses véritables capacités peuvent être endormies ou retardées. Aussi convient-il d’être extrêmement prudent dans le domaine de l’orientation professionnelle d’autant plus qu’en l’occurrence les tests sont parfois assez artificiels.

En outre, il faut souligner que les exigences des examens universitaires et de la vie quotidienne obligent souvent à assimiler des connaissances qui peuvent ne pas vous intéresser ou pour lesquelles vous éprouvez même plus ou moins d’aversion.

Avant d’entreprendre leur étude, méditez sur les motifs susceptibles de vous y faire prendre goût. Vous en découvrirez certainement, ne serait-ce que l’opportunité de posséder ces connaissances afin de satisfaire vos ambitions, vos intérêts, votre désir de supériorité et de progrès. Leur assimilation devient alors un problème personnel, une sorte de compétition sportive dont vous devez sortir triomphant. Mais, en fait, il n’est pas de discipline intellectuelle, si aride soit-elle, qui ne présente quelques aspects agréables et séduisants. Ce sont ceux-là que vous retiendrez.

Notez au passage que l’importance du facteur affectif dans vos études est bien connue des éducateurs : tel garçon ne peut, par exemple, apprendre ses récitations, non parce qu’il manque de mémoire, mais parce que son professeur de français lui est antipathique. Qu’il change de professeur et la mémoire des textes devient normale.

Dans cet ordre d’idées, le psychologue américain Kurt Lewin a mis en évidence le rôle de l’émotion dans le travail intellectuel et la mémoire. Il divisa ses élèves en deux groupes égaux, les fit installer dans deux salles différentes, puis félicita les élèves d’un groupe pour leur travail et blâma ceux de l’autre groupe.

Ensuite, il énonça un certain nombre de phrases sans grande signification et demanda à ses élèves de les apprendre par cœur. Les élèves du groupe complimenté ne firent que 25 p. 100 d’erreurs de mémoire, tandis que ceux du groupe vitupéré en commirent 52 p. 100.

Conclusion : un état psychologique favorable contribue grandement à rendre efficaces les règles mnémoniques que vous devez observer dans l’étude d’une matière quelconque.

Si vous les suivez régulièrement, la première condition étant autant que possible remplie, vous pouvez être assuré d’acquérir une mémoire souple, rapide et fidèle.



bien comprendre avant d’apprendre

Avant de vouloir retenir un texte, un sujet quelconque de français, d’histoire, de géographie ou de sciences, vous devez d’abord en faire l’analyse et en comprendre la signification exacte dans ses moindres détails.

Quand vous vous trouvez en face d’un morceau que vous devez mémoriser, votre premier travail doit être de vous rendre compte de l’architecture du morceau, de retrouver le plan de son exécution, de chercher le chemin qu’a suivi l’auteur, de voir par où il a passé, où il a tendu ; de se dessiner, pour ainsi dire à soi-même, l’ordre des idées, car cet ordre est une sorte de cadre où viennent naturellement se ranger à leur place toutes les images, tous les mots, de façon qu’ils restent nettement fixés dans le souvenir.

Les formules scientifiques délicates, les passages difficiles, les mots obscurs seront éclairés et précisés par le recours à des ouvrages adéquats suffisamment explicites, par l’interrogation de moteurs de recherche sur le web et par l’usage du dictionnaire qui doit être toujours à la portée de la main. Avec Chapelain vous pouvons le considérer à juste titre « comme le trésor et le magasin des termes simples et des phrases reçues ». II enseigne avec précision, stimule votre curiosité, éclaire votre jugement, enrichit et fortifie votre pensée tout en vous faisant souvent mesurer l’étendue de votre ignorance.

Les lieux géographiques de tout genre, les montagnes, les rivières, les villes, etc., seront repérés sur un atlas comme par exemple www.3datlas.com.

Pour retenir facilement une suite de faits historiques, vous chercherez à déterminer les rapports naturels qui ont existé entre eux. N’apparaissant plus isolés et s’enchaînant en une série de causes à effets, leur mémorisation sera d’autant plus sûre et solide que vous aurez eu recours au jugement et à la raison.

Nous précisons plus loin ces différents points.



les lois psychologiques de la mémoire

La plus importante des lois mnémoniques, parce qu’elle conditionne la conservation des images, a trait à la vivacité de l’impression et de la sensation premières. Vous retenez facilement un spectacle, un fait, une lecture, une notion qui ont suscité une sensation forte. Son acuité peut provenir de l’émotion qui l’accompagne ou de l’attention qu’elle nécessite.

Si vous n’êtes pas toujours maîtres de la première condition, vous l’êtes de la seconde. Autrement dit, vous pouvez accorder la plus grande attention au texte ou au sujet que vous désirez fixer dans votre mémoire.

Cette démarche de l’esprit peut se faire en deux temps :

« Quand je lis un livre dont j’ignore la valeur écrit Jules Payot, il se passe en mon attention l’analogue de ce qui se passe dans mes muscles lorsque je franchis un pont de neige douteux sur la crevasse d’un glacier : je n’appuie pas. Je ne marche pas franchement, délibérément. De même, je lis « du doigt ». De la sorte, la marque laissée dans la mémoire est si faible que quelques heures suffisent à l’effacer. Parfois même, comme dans la lecture du journal, je ne puis rien retrouver quelques moments après. La plupart des conversations banales, des observations et des lectures sans valeur se dissipent comme du brouillard au soleil.

« J’ai acquis de la sorte une précieuse faculté d’oubli volontaire dont je conseille aux jeunes gens de faire les frais. Il n’y faut que de la volonté et de l’habitude. Cette faculté donne le privilège de ne rien retenir du premier coup, et, par conséquent, de ne pas être encombré de souvenirs du hasard. Ce que j’entends, ce que je vois, ce que je lis glisse à l’oubli si je ne retiens pas par un acte d’attention redoublé, donc voulu. Je puis lire sans rien retenir quand je n’ai pas accordé ce redoublement.

« Pour que je retienne une chose, il faut, maintenant que l’habitude est prise, que je veuille la retenir et que je lui accorde un retour d’attention. Tout ce que je ne fixe pas par ce retour volontaire d’attention disparaissant, je fais une immense économie de force nerveuse, car je ne retiens que ce qui m’intéresse, que les observations et les expériences de valeur. »

L’attention sera facilitée, et, du même coup, l’impression renforcée, par l’établissement de plans, de résumés simples et précis, par l’exécution de schémas, l’examen d’illustrations et de photographies, notamment sur le web, se rapportant au sujet étudié.



L’art de retenir

Aux judicieux conseils donnés par Jules Payot, vous en ajouterez quelques-uns car la lecture joue un rôle de premier plan. Elle vous permet, en particulier, de combler le fossé qui existe entre la connaissance et l’action et d’améliorer de ce fait votre comportement individuel. D’autre part, elle vous donne le moyen, tout spécialement en ce qui concerne les disciplines scientifiques, d’entrer en contact avec des réalités qui s’installent chaque jour davantage aux carrefours de la pensée.

Sans doute, à notre époque, la radio et la télévision ont retiré au livre l’un de ses rôles essentiels qui est d’apporter la connaissance.

Mais l’écrit présente un avantage considérable sur l’audiovisuel car il est le véhicule indispensable à la réflexion. A l’encontre des informations audio-visuelles, qui sont plus ou moins passivement « reçues », la lecture représente un moyen « actif » de connaissance. Elle provoque généralement la mise en œuvre des meilleures facultés intellectuelles : la concentration, l’attention active, la compréhension, la confrontation de la pensée de l’auteur avec votre propre pensée de sorte qu’elle peut être l’occasion privilégiée d’une rencontre entre deux solitudes. Nourriture cérébrale, elle participe aussi au développement de la personnalité.

La confrontation régulière avec l’expression d’intelligences indiscutées, avec des connaissances nouvelles engendre la culture ; la mémoire s’enrichit et groupe ses acquisitions, le caractère se précise par le choix constant que propose l’esprit critique, l’imagination s’abreuve aux sources littéraires. Pour bien comprendre la pensée politique, économique, sociale, littéraire, scientifique, philosophique et morale, il faut la lire, et, en l’occurrence, le livre, notamment sous la forme d’ebook, a un avenir plus glorieux encore que son passé puisqu’il peut maintenant se limiter à ce qu’il a de plus noble.

A ce point de vue, et sans prôner pour autant une littérature édifiante ou béatement optimiste, évitez de lire les œuvres médiocres, les ouvrages d’aigris et de mécontents, qui développent l’anxiété, et qui, de ce fait, sont dangereux pour votre équilibre mental et votre paix intérieure, alors qu’il y a tant d’œuvres splendides et réconfortantes.

Devant les titres prometteurs, devant les alléchantes « bandes de lancement », ayez le courage de vous demander : « Ces livres valent-ils la peine d’être lus ? » Soit par vanité, soit par folle ambition de se tenir au courant et d’ « être à la page », soit plus souvent encore par curiosité passionnée et dévorante, ne vous jetez pas comme un affamé sur n’importe quel livre qui « vient de paraître ». Laissez-le vieillir et faire ses preuves. Dans quelques mois peut-être vous n’entendrez plus parler de ces ouvrages qui, à un moment donné, « ont fait fureur » ; alors vous pourrez lire en toute sécurité les 2 ou 3 qui surnageront.

D’un point de vue un peu différent, et sans vouloir affirmer dogmatiquement que « tout est dans tout », il est néanmoins permis de dire que dans les œuvres éminentes et accomplies, dans ces livres qui ont subi l’épreuve du temps et que l’on peut qualifier de « royaux », les grands écrivains, les philosophes et les moralistes de génie ont tout vu, tout senti et tout dit, de sorte que les auteurs de second plan ne font que les imiter ou les démarquer. Dès lors, ne vaut-il pas mieux préférer les originaux aux copies, puiser à la source pure plutôt que de s’abreuver aux maigres et parfois troubles ruisseaux qui en découlent ?
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